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E nedSne  içy  vîen  au  f uhlic comme  t0 
f fait  en  deux  ouurages  que  t ay  tiffm  par 
la ^ace  de  I)  ieu  Je  premier  ejl'yn  Corn-- 
mentaire fur  les  Loix Royales,  ^ des  dou%e  Ta- 
bles en  ce  qui  concerne  la  religion  des  Vayens , qui 
efloit  la  hafe  le  fondement  de  leur  Empire. 

& de  leur  Republique  > il  eji  intitulé  en  Latin^ 
A.  Clams  Syluius,  ceji  mon  nom  que  tay  mu 
en  Françoys  en  ï autre  ouurage  que  i\y  broché., 
preuenant  & redoutant  "V»  autre  orage  où  lay 
peint  tracé  en  peu  le  rejfeéi  que  nom  deuons 

à nos  Souuerains,  le  droiEl  qu'ils  ont furnom,^ 
ce  quïls  doiuent  a Dieu  , aux  troupeaux  que 
Dieu  leur  a mis  en  main,  maisity  il  y aplufieurs 
images  eshaucbees feulement  qui  nom  pas  leurs 
premières  couleurs  pour  les  reprefenter  en  leur 
imperfeBion  originelle , non  corne  auortons 
ne  nature  impuijjante:  mais  comme fruiBs  pro- 
âuiBs  apres  la  faijon»  k.pouuoy  a la  Mérité  efclor^^ 


ft  ce^  ai  Ynéfne  temps  5 "mais  ie  ne  le  àeu^  pas^ 
car  mon  àeuoir  ejl  limité  par  circonjîances  des 
temps  des  chofes.  aup  nt^-ie  p^  publié  ce pe^ 
f it  ejcrit  quqy  que  ie  Jçache  bien  qu  il  ejl , non  pas 
necejpüre  comme  la  Defenfe  despuiflanees 
de  la  terre,  mais  profitable  pUifant  pour  les 
'yarieteî^quiy fine , non  à autre  fin  que  de  mon" 
Jlrer  cobien  la perjonnp  de  nos  Roys  & des  Prin^ 
ces  & Princejfesyffks  de  leur fang^  nom  font  re* 
commandables parla  Lqy  de  Dieu  ^ des  hommes^ 
ti;*  de  nature,  letoutejlracourgf  comme  en'^n 
tableau^qui félon  la  façon  du  miroîier  pourra  ren* 
dre  aux  J eux  des  LeHeursdiuerfes figures,  carie 
miroüer  ne  peut  rendre  que  ce  quil  reçoit^  en  forte 
que  telle  ejl  ï image  figurée  au  tmroüerquejl  le 
^ifige  qui  l'afaitre/ulter au  miroüer:  au fii  ceux 
qui  fumeront  le  Roy  & fin  fang  & la  France^ 
trouueronten  ce  tableau  du  contentement , car  ils 
ont  défia  ^ne  l^me  imprefiion  d^n  amour  enuers 
leur  Prince  comme  les  fils  enuers  leurpere.au  coir 
itraire  les  autresy  auront  du  dejflaifir.  mais  cela 
me  confole  que  ce  n'ejlpas pour  eux  que  ces  ima- 
gesJônty&pour preuue  entière  de  cecyic  ejl  que  ie 
n ^faid  imprimer  qulfne  poignee  d exemplair 
tes , afin  que  perfônne  ne  les  ^ijl  que  ceux  que  ie 
recognoi/lrf^  *^mer  Dieu , leur  Roy , 0*  leur 

Sidleu^ 


STATIONS  FAICTES 

^POVR  L’Ef^TREE  pE  LA 

2(pj>ne  d Parü , apres /on 

" CoromemeUt^. 


éU  le  en  fâ  jeunejfe  eB  compare  à Apollon  Pd^ 

sîoral  ayant  régi Jon  P^yaume  de  Nauarre 
depuis  la  France  comme  Jupiter  Paflord , pat 
loix proportionees  comfhe  vh  Soleil  par  influent 
tes  diurnes^  cefie  proportion  efl  attrihuee  a id 
J{oynefùulps  le  nom  de  U Deejje  Eunomte^ 

s 

ElîîeurS  les  Preüoft  des  Maf-  ' 
chants  &E{cheuins  de  Pa- 
ris auoient  cônuié  des  per- 
foniies  notables  à contri- 
buer de  leùrtfauail,  pour 
l’entree  de  la  Royne.  ic  fii 
auffi  inuité  à celle  fin.  & combien  que  lors 
i’eftoy  incommodé  de  ma  fanté^^  que  le 
temps  qui  me  fut  prefix  fufl  court , néant- 
moins  le  zele  que  i*ay  toufiours  eu  au  ferui- 
ce  de  mon  Prince  me  feit  pafTer  par  defiuà 
toutes  les  difficultez  qui  fepouuoientpre- 

A 


Stations  pour  V Entrée  i 

ftnter.Ie  fubjeâ:  qu’on  me  donna  fut  le  ma- 
riage du  Roy  aucc  la  Roy  ne.Quels  biens  ce 
Mariage  a apporté  à la  France  : auffi  les 
louanges  du  Roy , de  la  Royne  & des  En- 
fans  ylTus  du  Mariage^ 


Station  première  en  deux  parties. 


iNtre  les  bieîis  que  ce  Mariage  a 
fait  naiftre  , eft  le  repos  du  peuple, 
& laiufticedüRoy  & de  la  Roy- 
ne : c’eft  pourquoy  en  la  première 
Station  & en  la  première  Partie  il  lèmble- 
roit  à propos  de  reprefenter  le  Roy  fbubs  la 
/ > figure  d’Apollon  Paftoral  coronné  d’vne 
T d’Oliuier  fàuuage.  Theocrite  en 

de  les  Bucoliques  intitulée,  Hercv- 
A7n?AA.û)Voç  tvevr  dv  Ly  ON,  l’appelle  Dieutres- 
yo/^oJo.  ^ perfed:  en  ces  termes , Le  verd  O limer  fauuaoé 
i€^ov  Pstfiordl  (o  ejiranger)  plante  pour  fa 

pureté facree  k ce  Dieu  tres-^perfefim  II  faut  pour 
entendre  cecy  expofer  la  railbn  pourquoy 
on  auoit  dédié  à ce  Dieu  rOliuier  fauuageé 
•«■J  «T  Les  Anciens  nous  ont  laifle  par  eferit 

Trndare  Phe-  < j /t  i 

Llercules  apporta  des  monts  Hyperbo- 
> rees  cet  arbre , qui  depuis  a ferui  de  coronne 
es  j eux  Olympiques , en  figne  de  l’amertu- 
me & trauail  qu’il  faut  deuorer  8c  fouffrir 
pour  coronner  fa  vie  de  repos  : qui  n’a  autre 
fruid  ny  recompenfe  que  cela  : ce  qui  eft  fi- 
guré parla  nature  de  cet  arbre  qui  eft  tout 


de  la  Rqynem  z 

jours  verd,  c’cft  à dire  que  fa  gloire  n’efl:  ia- 
mais  fletrie,  ains  qu’elle  vit  à iamais  5 il  eft 
auffi  fterile.  Or  en  Apollon  Paftoral  la  gran- 
deur de  fa  perfeâ:iÔ3  repos  de  les  trou- 

peaux , qui  eft  vn  grand  fruid  pour  eux , & 
pour  le  Pafteur  vne  gloire  qui  luy  eft  pour 
fon  particulier  infrudueufe  : dautant  qu’il, 
la  doit  rendre  à Dieu , de  la  grâce  duquel  el- 
le eft  venue, en  quoy  il  y a vne  marque  d’vn 
bon  Roy , qui  ne  cherche  pas  fon  bien  pro- 
pre, mais  celuy  de  fes  fubjeds,  leCquels  à ce- 
fte  fin  il  doit  animer  par  fes  loix  à famour 
de  Dieu.  Ainfi  le  Soleil  qui  eft  fource  de  la 
lumière  , fans  aucune  intermiffion  fait  la 
ronde  au  Zodiaque, pour  le  bien  de  ce  mon- 
de inferieur,{àns  qu’il  puifterelTentir  en  foy 
mefmelebién  de  faperfedion.  Le  Roy  eft 
comme  vn  Hercules  qui  des  monts  Pirenees 
nous  a comblez  de  repos,&  corône la  Fran-  ' 

ce  d’vne  triomphante  paix.  Les  Grecs  ont 
qualifié  cet  Apollon  du  nom  de  Diftribu- vû/oaqç, 
teur  & de  Legal,  parce  qu’il  diftribue  à cha- 
cun ce  qui  luy  appartient.  Il  tiendra  en  fes 
mains  vne  lyre  ou  luth,  pour  reprefenter 
rharmonie  de  fa  iuftice  royale  : par  laquelle 
ir  tempere  les  tems , régit  les  Planètes , & 
donne  atout  ce  qui  eft  icy  bas  lavie,  Sc  la 
force  de  la  conleruer  félon  la  proportion 
du  fubjed.  &aux  hommes  le  reglement  de 
leurs  adions.  Archytas  dit  que  les  Anciens 
ont  feint, qu’il  auoit  baillé  les  loix  aux  hom- 
mes au  ion  de  cet  inftrument  mufical.  ce 

' ' . . . ■ ' 
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vô/jUoç  grandPhllofophe  nous  enfeigtie  que  le  meG 
z6dç  v^'  me  Dieu  a m.erité  le  nom  de  lupiter  Paft©- 
KiiTtci  0 ral  en  ces  termes^ //  i 4ppeüe  aupi  Jupiter  Prf- 
o^locvifÀôoV  fiord  J dmi/knt^  [es  brehù  leurmurnture.  Peu  a- 
rnxç  T^o-  près  jlrend  la  raiÇbn  pourquoy  cebonPa- 
<pàç  mci\.  fteur  tient  vn  inftrument  mufîcal/ur  lequel 
il  Tonne  des  chanfons  d’vne  harmonie  admi- 
’rd  rable.  voicy  Tes  mots , les  chanfons  dç 

HHtd’oepii)  - ceuxe^uï  joîient  du  luth  s'appellent  Uix , Àautanp 
<r^v quelles  n^oderent  O' çompofint  l'ame , efians fon~ 
TOC  vo/^oi  nees  auecharmomeyrj/thnses  O*  tuefures.OiQàoVL- 


y^KmTociihle  DieuPaftoral  tres-proprement  conuient 
iTuvTOco'O’ov  au  Roy,  qui  eft  vrayement  Pafteur  de  deux 
TI  ^{guj  peuples  ,Roy  dedeuxRoyaumeSjlVndeT 
Tûu)toc,toIv  quels  il  a régi  dés  Ton  ieune  âge , en  quoy  U 
^u^^VjCC/p-peuteftre  comparé  à Apollon  PalroralsS: 
fiovlx  f\guj  eftant  auiïî  Roy  de  France  à lupiter  Pafto- 
^v^/UoTç , ral,  qui  gouu'erne  le  monde  celefte  &ele- 
H^/.tTf^olçraentaire:  encore  que  ce  ne  Toit  qu  vnmeT- 
âciJio^oc^  me  Dieu  foubs  diuers  noms , à railbn  de  di- 
üciTespuilFances.LeRoy  afibien  comman- 
dé  à ces  deux  peuples , qudl  les  a gardez  du 
mal  intérieur  c^ui  eft  la  fedition , & diuifiori 
mere  des  guer^^es  ciuiles , & extérieur  qui  efl: 
la  guerre  des  eftrangers.  Les  Roys  anciens 
B,  fhiq.  font  appeliez  par  Homère  Pafteurs  des  peu- 
Enfrathius,  pies,  oii  Ton  interprète  dit  que  cefte qualité 
ne  peut  conuenir  auxRoy  s qui  ont  des  peu- 
ples reuefches  & prompts  àreuolte,  ains  à 
ceux  qui  de  volonté  Te  fbumettent  à l’obeiT- 
lance  des  loix:  dautanc  que  les  moutons, 
aufquels  conuient  relpediuerpét  lePafteurj 


de  la  Rqyne*  ^ 

font  animaux  doux  & paifibles  aymants  na- 
turellement leur  Pafteur:  deffus  ce  Dieu  fe- AttdMûv 
raefcrit  en  lettres  Grecques  ouFrançoilesVOfjuoÇfStog 
Apollon  Pajl:oral,ïupiterPaftoral  Dieu  très  vo^juoç 

perfed,  puis  ces  vers  qui  expliqueront  cchetOTOcrç^ 
njyftere, 

Ce  Dtet*  berger  tresferfeB  en  mulicjue 
Double  én Jon  nom^  en  [on  ejire  vnt^uep 

D 'accors  dti^ins  mime fin  froupeau 
D^ymt  chérmé de  l* amour  du  tresbeau. 

De  l’autre  çofté  de  ce  Dieu  fera  la  DeelTe 
Eunomia  fille  de  Thémis , ou  de  luftice  flo-  Vmi, 
riflante  en  gloire , qui  deftrempe  la  rigueur 
•desloix  d’vne  douceur  perfuafiue  & pref- 
que  infenfible  finon  apres  reîfed.auiU  a elle 
vn  maintien  graue  & leuere,  adoucy  néant-  i - ' 

moins  par  la  grâce  & labeauté  de  Ibnvilà-î 

ge.  elle  tiendra  en  fa  main  droide  vnc  ba-  . 

lance  pourreprefenter la fincerité  desloix 
Françoy  les  : Et  en  la  main  gauche  vn  efpjç 
d’ord’erpicauxiettres  hiéroglyphiques  des 
lignifie  l’abondance  des  biens, 

1 or  la  vertu  d’vn  courage  noble  & géné- 
reux. pour  monftrer  que  4e  la  luftice  pro-  , 
cede  l’abondance  detoutbien , la  vertu  aux 
fubieds  qui  ont  vn  naturel  alFranchy  delà 
lèruitude  des  inclinations  vlcieülès.  L’elpic 
d’or  eftauftî  vne  marque  de  la  paix,  dautaat 
quelle  eft  aulîî  mere  de  l’abondance,  &ce 
par  le  bon  gouuernement  de  luftice.  La 
Royne  fera  reprefentee  foubs  celle  DeelTe,  Pindardhii. 

^ defliis  y aura  celle  infcription, 

A iij 
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VoyJiOcJ^eefe  Paftorde  de  Thémis  çmferuatrice  di$ 
SvyciTH^  vii/«  : Et  ces  vers . 

Bîixidioç  hÀUnçe  a le  royd  contrepsix  ^ 

ijTfc'Te^'  Semre~ioî4>x  [ymholedemesloix  J 

irihiOiV.  L^ipfçdorefi  lethreferqueiedonne 

) Depdx^mxmiensyiimentaushiensfdifonne, 

ViK\o(^  0i'Enq\ioy  on  peut  cognoiftre  l’vnion  qui  lie 
& accouple  le  Dieu  Paftoral  auec  la  Deeüe^ 
car  cefte  Deefle  vient  du  Dieu  qui  eft  pris 
ùCpo^Oi  KU^ pour  le  Soleil,  comme  leRôy  nous  a donne 
K\eb , dlio-  ’ la  Roy  ne  pour  noftrebien  : Voicy  ce  qu  en 
Vi/^et  vTç  efcrit  Archy  tas  à ce  propos  : Le  Soleil  porte  far 
m yciçmde  cercle dttZ(>dia^lmd^firlh^e  à tout  ce  qm  efl  fur 
est  terre  y partie  conuenahle  de  U génération  ^nour^ 

Viatoç  y\[^ritureyO*  comme  "t/ne  Emomie^c  efi  a dire  vne 
^o0a.Çy\[^y9nne  conflitution  de  loix. 

ÇjoTOÇjTav-  , ' 

Station  àetaxiefme. 

eOCi  (JLOl-  ^ 

Eu-  0^  /4  France  t Italie  font  reprepntees  fouhs  le 

nom  de  Gomer fils  de  laphet.qm premier  a com- 
mandé en  France  (y*  Italie , pour  montrer  que 
ces  deux  peuples  ont  eu  leur  ongine  d vn  Prince 
comblé  de  fapience.  CT  que  la  France  fouhs  U 
mefme figure  a efié  delmree  par  le  fils  de  Jupi- 
ter y le  F^y,  de  quatre  maux, 

La  fécondé  Station  , fembleroit  a 

propos  vnPromethee porte  au  ciel 
parl’ayde  dePalas,oùilallumevn 
flambeau  à la  roue  dn  Soleil , &:^de 
là  retournant  en  terre , ani  me  la  région  où  il 


VO/JUCCV 


de  la  Rojne.  ^ 

commânde  d’vne  fapience  celefte,  c’eft  luy 
qui  le  premier  aregné  en  Gaule  & en  Italie: 

& ce  que  lesPoetes  ont  appelle  Promethèe 
eft  en  la  Genefe  Gomer  fils  de  laphet , qui  C4/.1©: 
félon  les  A nciens  a premièrement  comman- 
de à ces  deux  peuples*  Homere  parlant  de  i>c^rmî 
luy  l’appelle  jfils  ou  race  de  laphet  < de  ce 
Prince  aprins  le  nom  vne  montagne  nom- 
mée Gomery  qui  eft  en  France,  & de  là  eft 
venu  le  nom  de  Montgomery*  Donc  en  ce*^ 
fte  première  niche  fera  Pallas  & Promethee^ 

fur  Pallas  fera  cefte  infcriptio  des  Anciens, 

Pallas  salvtaire*  rinfcriptionfurPro- 
methee  fera  prife  de  Nonnus  en  fesDiony- (753^ 
liaques,  Promethee  fils  de  IvPiTER,TH^ioç* 
où  il  dit  que  la  terre  à grand’  peine  a elle  en-^^^.  2.. 
fàntele  grand  fils  de  laphet*  iieftditfilsde^^^^v/^oyiç 
la  terre  pour  inôftrer  que  ces  peuples  n’em-  AoJ(A/- 
pruntoientpoint  leurs  gouuerneurs  dester-<^>^><3c? 
res  eftrangeres , ainsqufils  fontnés  demef-)'0V5V  ïx- 
> me  lieUjla  Gaule  ne  pouuant  lupporter  l’em-^^^^i^* 
pire  d’vn  eftranger  : ce  qui  monftre  auiïî  la 
generofité  naturelle  de  ce  peuple,  dautant 
qu’il  eft  Comme  le  fils  qui  fléchit  volontiers 
foubs  laloy  dupere,  car  le  Roy  n eft  autre 
qu  vn  bon  pere  a ces  lubiedis.  fur  ce  Prome- 
thee  porte-flambeau  aüdeflbus  de  rinfai- 
ption  feront  ces  vers. 

Filsdejâfhét^t^hdutefâfience 
%JTAy  j^eti  dti  ciel,  animant  les  mortels 
confacré  des  honneurs  immortels 
kX  ces  fays  l'Jtdlie  CT  U France ^ 


SÜtîbnspàurVÈntrti 

De  iWrè  cofté  , fera  Mercure  attachant 
Promethee  au  Caucafe , & l’Aigle  deuorant 

fon  cceur:maisleRoynoftreHerculeFran- 
çois  auec  fa  peaü  de  lyoUj  c’eft  à dire  le  cou- 
rage royal  dont  il  eft  reueftu,  adeliure  cè 
Promethee  qui  repreferite  la  France.  Ceftè 
À f^hle  eft  doftementdcfcrite  enNonnus  au 

Tnefmeliureences  termes/?fr/f^rf»f<i» 

KcUJh^pv  bien  ade^plpi^  Pmjptnt  <y£t^€y  enfart- 

Iq  ((SHY  le  âefchirAnt 

çoç  ^ (X,  ^ ddHtdnt  que  Promethee  eîî  puny  a ralfon  dit 

açetûV.^  . de foy-mefme  eflant  defchr 

cciiTÇ  ce  - ^ liy  dooc  en  cefte  fécondé  Partie 

W-  orddniiees  de  lupiter  ^ 

pour  la  peine  de  Promethee,  à fçauoir  le 
TOç  a/aüfl-  gfi-  éloquence , ou  plüftoft 

loquencepoür  feduire  & piper,  cefte  pre~ 
^ ^ > miere  caufe  produit  la  fécondé , qui  eft  là 

çûevvç,^e-  chaifne.carlesefpritsabufez  de  l’image  dit 
7r«  TTUçoç  font  tellement  captiüez  qu  ils  ne  peu-  " 

«vev^  fe  porter  à d’autres  aaes.  letroifiefme 

> eft  lefeuqui  brufte  du  defir  de  vengeance: 

la  dernicre  eft  l’Aigle  deuorant  le  cœur  qui 

— {ïenifievnepuiflancereleucequife  paîft , fe 
^^[rxnn  plaift  & fe  nourrit  des  affliaions  d’autruy. 

^ d y aura  cefte  infeription  fur  cefte  niche, 
^ Hercvles  LiBERAtEVR  , & a,u  dclToubs 

' ces  vers. 

lefettjd  chàïfne,  le  Mercure i 

Peuore^hrufleyC^  enchdïfne^Cr'  jedmt: 

V^y^tgle  vdincUy  nofire  Ber  cul'  dreduit 

l4  France j aupoinü  premier  déjà  nature, 

station 


De  h Rqyne, 


Stàiion  trôijtejrhé. 

^QHf  montrer  ^ue  la  J{pyne  forte  au  vn  àmèàr 

yi/wiT?  Ctel  dofJt  il  ^ , 

ké , ^ fifoy  U ce  rone. 


; N la  première  partie,  delà  troifief^ 
me  Station  bn  poufra  ^oir  le  Ciel 
auquel  fera  Vn  cœur  aü  milieu 
*d’vn  feü  luifant , pour  monftrer 


ràmour  delaRoyneenuersîe  Roy  ; alen- 
tour feront  lupiter  ^Palias , laquelle  con-^ 
ferue  le  feu  celefhe.  G’eft  elle  qui  porta  à lü- 
pitér  ce  coeur  pour  le  conferüer  de  la  mbrt.  cUmms 
car  quand  Sem  ele  fut  foudroyée,  la  vie  de  inŸré-. 

Diony fius qui  n’eftoit  pas  encore  né  fut  en 
danger  5 par  Ce  qu  elieeitoïc  encore  grolle 
d’iceluy,  la  deeffe  ne  voulut  qu’il  perift  en^//;^^, , 
tierement,  ains  prit  le  cœur  encore  trelTail- 
îant,&  le  mit  en  ce  feu  celefte,  foüs  la  garde  • 
delbnpere  ïupiter.  Cela  veut  dire  qu’vn 
amour  fainét  èc  immaculé  eft  conferué^de 
V ieu&  demeure  à iamais  fans  IbufFrir  àu- 


,ou 


tune  corruption  ny  changemét.carde  coèur 
deD  ionÿlius  eft  vne,marque;de  rame^Hu- 
maînci  laquelle  eftant  emprifonnee  en  cé 
corps  mortel  & terreftrei  deuant  qu’elle  ait 
acquis  aucune  perfeélion,  & prelque  deuât 
qü’eftrenêe,  eft  enuirohnee  de  mille  paf- 
fions,  affaillie  de  tant  d’ennemis  quil  faut 
qu’elle  coure  fortune  de  perdre  là  vie,  pref 
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que  âuffi  toft  qu’elle  la  receuë  du  ciel,  en  ces 
combats  fanglants,  elle  eft  fe courue  du  ciel 
qui  la  met  en  fa  garde  , lors  elle  eft  embra- 
fee  dVn  faindt  amour  :guidee  par  Pallas, 
c’eft  à dire  fapience.  elle  eftoit  nommee  tu-  - 
StfM  lih.  9.  telaire  de  la  ville.à  laquelle  lesVierges  con- 
• TroAiàç  facrees  gardent  le  feu  celefte  en  figne  de 
chafteté,rinfcription  fur  ceftePallas  feront 
ces  deux  vers.  ^ ^ 

Celefie  feu  fdiinB  0*  inextinguible 
Eft  mon  Amour  fuâique  O*  tnuincihle, 

Liuius  Uh.  I.  De  l’autre  cofté  fera  la  foy  que  les  Romains 
ont  adoree  par  l'ordonnance  de  Numa , ve- 
Elos  ammA^  ftuedeblanCj  & voylee  d Vn  crefpe  d’azur 
forbe  ronde,  pour  monftrer  le  ciel,  elle 
fttfitiuf  eft  appelleeleGage  du  lalut  humain,  près 
gainis.fides  d’ellë  fera  la  Pudicité  en  forme  de  la  Roy- 
genern  gnauec  ces  parolles  de  Tertullian^F/f^ri^ 
dammtum  ^ e du  [exe , honneur  du  corps,  pureté  de 

frAiudlcium  ^ fondement  de  fainBete,  pre^ 

ffortA  mentis,  luge  d'vne  bonne  Affeélson\ Ces  v ers  feront  aulB 

mis, 

foy  firrndment  de  mon  dmt  ' i . 

Coronne  md  pudicité^ 

Gloire  de  corps , fleurie  bedutif 
Treiuge  de  mdfainte Jldme,  i 

Ces  vers  monftrent  qu*on  pourra  reprefeni 
ter  la  foy  corônant  laRoynedVn  chapeau 
defteurs  delis. 


de  la  Rqynel 


' Station  qmtriejme.  ^ 

Vothr  MonjteuTç  le  Ddufhm  cùmme  fuccejfeu>r  àti 
rdyittimejkr  U terre  CK  mer^mquel  Dïeis^ 

k cefie  raifon  a conféré  des  grâces  â.mnt  le  temps 
Cr  U ^yne  ejîeuee  par  fa  vertu  du>  de  fus  de  la 
N fortune.  ^ ' 

Nia  quatriefme ftation fc  pourra  voir 
vn  ieune  garfon  tenaten  fa  main  droi- 
te vn  Dauphin,pourmonftrer  qu’ila  domi- 
nation fur  la  mer,  & en  f autre  deux  fleurs 
Ivne  de  lis  5 l’autre  d’amaranthe,qui  parle 
fens  de  fon  nom , monftre  qu*elle  ne  flétrit 
jamais,  &que  fEmpire  du  beau  lis  florira 
toufiours.à  les  pieds  fera  vnpoiflbn  que  les 
Grecs  ont  nommé  Phoxine,  nousfappel- 
Ions  rofe  pource  qu’il  a le  dos  empourpré  ArifletJé.6. 
comme  la  rofe  ; il  a de  grands  yeux  fymbo-  dehifl.antmdl 
le  d’vne  capacité  de  grande  lumière,  ila  vne  ' 

propriété  admirable , auflî  toft:  qu’il  efl:  né 
d’engêdrerfbn  femblable.  c’eftpour  flgni- 
fierqueia  vertu  efl:  donnée  aux  Princes  de- 
uant  le  temps  : que  la  nature  mefme  nous  a 
graué  cefte  marque  en  c$t  animal  qui  rend 
vn  fruit  animé  deuant  qu’il  ait  receu  aucu- 
ne grâce  des  éléments  & du  ciel,  finon  celle 
propriété  qui  vient  des  influences  celeftes 
& delafemence  de  ceux  qui  l’ont  engen- 
dré, celle  figure  efl  pour  reprefêntermon- 
fieur  le  Dauphin  qui  efl  comblé  des  grâces 

B ij  ^ 


’mç 
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de  Dieu  ,&  de  la  femence  royale  qui  pro- 
duit de^efFeds  femblablesàfoy , par  deflus 
F^uftniaf,  réglé  de  nature  qui  melure  les  vertus  par 
DiUoru^Mo-  jgg  annees:comme IpsHiftqriens  ÔC 

Poètes  out  efcrit^^eft  porté  par  îesmyftere$ 

d*Elevifine,  d’Hercules  quienfonberf^au 

^lîranglales  deux  horribles  ferpents  que  (à 
maraftre  auoit  çnuoyez  pour  le  de^Qrer• 

,,  il  y aura  fur  celle  première  niche  Hbb.- 
çvi-È  GrAVLOis,  puis  CCS  deux  vers, 

M4  venté  encore^  en  germe 
Vroàuit  Jon  frmt  mant  le  terme, 

' .y  pelTusla  teftede  luonfieurle  Dauphin  fera 
Vne  nuee  celefte  & azuree.  car  ainfî  pei- 
gnoir on  anciennement  les  fils  des  dieux. 

En  l’autre  niche  on  pourra  voir  vne  for- 
tune d’or  , couchee  aux  pieds  de  la  vertu 
comme  elle  elloitenla  chambre  des  Empe^ 
reurs  Rorqains.  la  vertu  luy  a lié  les  pied$ 
& les  ailles,  auec des  chaifnesde  diamant: 
caries  Poètesanciens  quand  ils  veulent  rc- 
prefenter  vnlien  indilTo lubie  & perpétué! 
ils  le  feignent  ellre  diamantiu.  le  diamant 
fignifiela  confiance  5:  la  force  de  la  vertu, 
dautant  qu’il  ne  fe  peut  foiiiller  ny  rom- 
pre. on  pourra  peindre  la  vertu  fous  la  fem- 
blance  de  la  Royneauec  celle  infeription, 
TaiOMPHB  UB  LA  FORTVÎ^E,  & pluS  b^| 
ces  vers. 

I^honnetir  que  m4  vertu  mérité 
N'ejt  foint-fubleB  ! chdngement^] 

Car  le  tien  firtf^ne  defpite 
En  mes  ehâlfnons  de  dtdmant. 


Spartidnw. 


Qrphee. 
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OuJouhiU  fourtraiti  des  trois  fuijfans  Dieux  les 
trois fils  du.  font  fig^re*^  tT  U B^né  fouhs 

timdge  de  Çylele  mefiee  des  traits  dt^'^ allas 
four  menftrer  que  fa  fuïfi'ance  comme mereejt 
fondée  fur  U Jaf  terne  O*  vigilance  caüfe  df 
noftre  faix,^ 

N la  cinquierme  ftation  fe  pourra  voir 
le  portrait  des  trois  Dieux  , qu-ils  ont  %choUaftAfol 
appel' é fainéts lorsqu’ils  eftoiêt  en  leur  bas  tnUle.u 

âge, ils  eftoient  adorez  en  Samothrace.qui  ^^£'***^**^* 
font  interprétez  parles  Phylîciensles  tf^is 
principes  en  nature. leurs  myfteres  eftôient 
Îî  hauts, qu’il  n y auoit  que  les  Princes  qiii  y phjficl 
pouuoiêt  eftre  initiés  ou  cofacrez.  l’efFet  de 
ce  myftere  eftoit  qu’apres  leur  confecration 
ils  eftoient  preferuez  du  péril  de  la  mort, 
comme  Vlyffes  fut  garentyenfon  naufra- 
gepar  vne  bande  d’efcarlate  dont  il  eftoit 
ceint  par  le  milieu  du  corps  5 & Agamem- 
non,  d’vne  fedition  de  fbn  armee  par  fa  ro- 
be  royale  de  la  mefme  couleur,  qui  eftoit  le 
iymbolede  ce  myftere  pour  marque  de  la 
ibuueraineté , n’eftant  anciennemét  permis 
qu’aux  Roys  de  porter  cefte  touleur.  Ce  f 

font  les  trois  dieux  puiflants  comme  les  ap-  j 

pelle  Varron.  C’eft  l’image  des  trois  fils  du  ! 

Roy , à l’aifné  comme  à lupiter  le  ciel  eft  de  Vmg,  j 
deftiné,  c’eft  à dire  l’empire  fouuerain  qui  ^ i 
ne  dépend  & ne  vient  que  du  ciel, au  fécond 

B iij  i 
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comme  à Neptune  le  commandement  fur 
îeseaux, &autroi{îefinecommeà  Pluton 
fur  la  terre,  ils  font  tous  trois  enfans  du  ciel 
&dela  deefle  Rhea.  lupiter  n’aura  point 
de  foudres,  ains  en  fa  main  gauche  vu  fce» 
ptre  pour  argumét  de  fa  puifTance,  il  aura  à 
&n  cofté  droit  vn  vaifTeau  de  tous  biens,du«» 
quel  auec  vne  coupe  d’or  coronnee  de  fleurs 
de  lis , il  verfèra  des  biens  fur  la  France , & 
feront  ees  vers  defllis  luy. 

, J>e  4e  vAijfeâH  plein  de  bon  heur 

Je  verfe  fur  votu  de  m4  dextre 
' Des  biens  k foifon , O'  mon  fceptrè 
VoMg^YAntit  de  tous  malheur, 

Neptune  tiendra  d’ vne  main  fon  trident  8c 
de  l’autre  les  refnes  des  cheuaux  qui  trai^ 
nent  fon  chariot  accompagné  de  Nymphes, 
& Tritons.  Plutpnfera  en  vn  chariot  attelé 
^ de  dragons,  pour  lignifier  la  domination 
fur  la  terre,  il  tiendra  vnfeeptre  d’ebene  St 
fi^r  leurs  telles  feront  efcriis  ces  vers. 

Seneca  ÜM-  C'ef  vom  que  le  grand  Dieu  des  eaux 

gœd.  Et  de  la  terre  a mis  en  France 

Vos  e^uihm  re-  ^ donne' la  puiffance 

que  terra  Devi  CJ*  mort  jur  vos  troupeaux, 

lus  dédit  De  l’autre  cofté  fe  pourra  voir  la  Royne 

m^gnujnnecis  commtmevcdc  ces  trois  Dieuxreüe  tien- 

atque  vtta.  main  vne  branche  d’oliue  auec  fon 

( 

fruit  en  ligne  de  paixS:  de  prolperité,  &à 
fes  pieds  vn  dragon,  pour  monftrer  fa  vigi- 
lance,ce  qui  conuienti  Pallas  deefle  defa- 
pience  à laquelle  l’oliue  & le  dragon  font 
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dcdîez  S:  en  partie  à la  mere  des  Dieux, dau- 
tant  que  fon  chariot  eft  auffi  tiré  par  des 
dragons  qui  luy  font  confacrez,  cesversfe»^ 
rontefcriîs.  - . ! 

ledomte  orgueil  inuincthle 
pu  fier  dragon  f ar  mon  doux  fruits 
Et  far  mes  trauaux  tour  ey  nuili 
ta  France  demeure  faifihle. 

Station  fxiejme. 

Ou  la  F^oyne  Jouhs  la figure  de  la  Venui  cèleflci  0* 
les  trois filles  du  Foy Jouhs  les  trois  fuijfance's  du 
Soletl  qui  efi  donner  la  vieja  conjeruerja  fur-- 
ger,  tr  Jouhs  la  figure  des  trois  Mujes  qui  far  tes 
fuijfances  dtuines  ontrenuersé^lafuijjancè  du 
vicei  'N 


iNIafîxiefine  fe  verra  la  celefte  Venus 
S/bus  la  figure  de  laRoyne  ayant  enfa 
main  droite  vne  eftoille  fur  laquelle  fera  eP 
critAftre  matutinaf  & en  l’autre  main  aufli^  ' 

vne  eftoille  & au  deffus  Aftredufôir,qui 
n’eft  qu»vne  feule  eftoille  foübs  diüers  nôs,à  r 
caufe  qu’en  diuers  têps  elleparoift  au  ciel, 
à l’aube  iour  & au  foir,  Ceft  cefte  chafte  Vé- 
nus  qui  par  fes  influences  adoucit  les  ri- 
gueurs  des  faifonsjles  mœurs , cocürs^des 
nommes,  les  vniflant  & réconciliant"’^^ 
iêmble.  les  Grecs  la  reprefentoient  kyant 
Vnetortue  foubs  fes  pieds, pour  monftrer 
que  Ja  femme  pudique  fe  doit  tenir  en  fa 
madon  comme  la  tortue,  tous  les'aftres  shJc.  «. 
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empruntent  bien  leur  lumière  du  SoIeJf, 
mais  celuy  de  Venus  a cela  de  particulier 
<ju’il  a vne  vertu prefque  fcmblableà  celle 
du  Soleil  qui  eft  caüfe  motiuedela  vie,  il  la 
conferue  ^ ayde  à conlumer  tout  ce  qui  eft 
icy  bas  de  nuifible  ou  fliperflu , ou  corrom-^ 
pu.  ces  troisqualitez  viuifierjConferuer,  & 
purger  font  au  Soleil,  mais  dautant  qu’il  les 
jSi»  communique  à Venus  plus  qu’aux  autres 
Kv^iç&x  corps  celefteSj  nous  les  pouuons  attribuer 
ipVTcwoçt  auffi  a ce  bel  Aftre.  cecy  eft  euident  par  ce 
qu’en  eftrit  ce  gentil  Poète  Nonniis  en  ces 
3\hç.  mots.  O 'ÜenUii  rdctne  de  vie  , mere  des  fUrS'* 
l A.7rîç  ûA.»  tesjage  femme  de  U génération , efperance  de  tmt 
3C0  J’^oio  , le  monde  Jôtihs  la  re^e  de  ton  ordonnance^  le  s Var- 
*miç  VTtè  qttes  inflailhyies  gonnernent  les  fufiaux  ditters  dé 

nos  vies,  ccs  wcïs  feront  eferits  fur  latefted© 
cefte  Venus. 

foin  fi  dti  tour  ^anonce  la  Itimtere 
Du>heatt  Soleil  ^ni  defille  vos  yeux 
le  porte  au  fôir  le  repos  gracieux 
Lors  e^ue  Vhcèhus  a parfaifl  fa  carrière» 
Aucofté  deiaRoyneehla~mefme  niche 
rôt  les  trois  grâces  celéftes,qui  Ibnt  lef  trois 
proprietez  de  la  celefte  V enuè  qui  ont  {tpa<i 
rémêt  en  chacune  d’ellesvnc  propriété, -elles 
font  filles  de  Jupiter  & de  la  celefte  Venus^ 
c’eft  pour  represêter  les  trois  filles  de  Frâce* 
elles  feront  peintes  non  comme  elles  font  en 
Paufanias,  mais  plus  à propos,  la  premier^ 
qui  eft  Aglia  c*eft  à dire  lumière,  aura  en  fa 
main  vn  miroüer  où  elle  verra  par  reflexion 

de  lumière 


X^ybccri 
«TrAûcvkç 

VH/ZOTÔfc 

Jiefoâ  in 
Theo^, 


tliàe.f. 
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dclumîere  fon  vifage  plein  de  ckrté , mar- 
que d’vne  , magnificence  royale  laquelle 
prendplaifîr  àfaire  dubien  & par  le  reba- 
tement  de fes  bienfaits  3 ellere^pitvn  con- 
tentement auquel  elle  fe  plalft  & fe  mire 
commeenla  4ognoiffance  dubien.  ily  aù- A- 
xa  cefte  infeription  î La  grâce  Aglaia  > vie,  ykcCix  ^0^7 
puis  ces  vers.  r 
Je  me  cognoy  f xr  mon  tm^^è 
QMe  mÀ  lumière  me  rehAt 
Comme  de  vie  vn  vif  efeUf 
EmfTAÏntO"  hrilUnt  Auvifa^. 

La  féconde  hommee  Euphroline  c’eft  à. dire  yd'qiç  EÙ* 
ioyeaura cefte  infcriptiôjLa  grâce  Euphro-  cp^o(raotj 
fine  lalütaire , elle  tiendra  en  fa  m^in  vne 
branché  de  vigne  auec  Içs  feuilles  & les  rai- 
Ens  d’or  comme  luno  eftqit  adoree>n  /Vr- 
gos.  les  effeéls  de  ce  fruit  font  perpétuels  & 
continuent  de iour  en  iour.  ce  qüieft  mon- 
ftré  par  la  vigne  qui  eftoit  fur  le  mont  du 
Parnaft*'’  laquelle  chaeü  iour  produifoit  vn 
raifin , lequel  eftant  exprimé  rendoit  affez 
de  vin  pour  offrir  àDiony  Eus  qui  leur  eftoit  Sophodes  U 
dieu  de  plaifir  & de  tbute  alegreffe  afin  qu’il 
conferuaftlepaysen  ioye  & repos:  ces  vers 
feront  grauez  defllis  cefte  charit  é. 

Je  Juù  gAT de  tT  threfot  des  biens 
Qt^e  mA  fœur  au  monde' a fAtt  nAiJtrei 
Je  conjerue  tout  en  fon  efre^  ^ 

Ve  ioj/e^ue  ie  donne  AUX  miens  ^ , 

La  troifieEne  Thalia,c’eft  à dire  verdoyân« 
te  en  tout  temps,  comme  par  vne  vertu  pur° 

G 


Ode- 
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gatiue  de  la  corruption  donnant  vne  fe- 
naiflance  à cequitendoità  la  môrt, tiendra 
en  fa  main  vnebranche  de  figuier  qui  eftoit 
aux  anciens  la  marque  du  triomphe,  dau- 
tant  que  fa  feuille  & eicorce  eft  extreme- 
ttient  amere:  ce  qui  fignifie  les  tràtiaü^  dVn 
Prince  Belliqueux  -.fonfruid  eftaucotran 
re  fort  doux  qui  moftrela  gloire  du  triom- 
phe fruid  d Vne  vidoire  iuftement  aquilè, 
fur  celle  grâce  fera  celle  infcription,La  grâ- 
ce Thalia , expiation , auec  ces  vers. 

Ma  feuille  ej}  de  royale  plante 
Qm  purge  tout  par  jm  amer  y 
Mau  mon  frmîefiplut  aaymer^ 

Marque  de  gloire  triomphante. 

En  l’autre  collé  feront  les  trois  Mufes  qui 
ont  combatu  contre  les  trois  Serenès.  les 
iulianm  imp.  Mufes  ayants  e mpo rté  la  vidoire  malgré 
in  ef  tftoU  ad  q^l  les  auôit  prouoqiiees  à ce  corn- 

SstoX  bat  arrachèrent  aux  Serefiès  leurs  ailles  & 
en  coronnerent  leurs  telles  en  màrqùe  dVn 
troph  ée  perpétuel,  chacune  des  Mufesaura 
vne  branche  de  pin  auec  fes  pommes,  le 
pin  ell  vn  bel  & grand  arbre  , qui  monllre 
la  beauté  & grandeur  delà  Ibien ce  : par  le 
fruit  qui  ell  couuert  d'vne  efcôrce  fort  dure 
le  trauail  pour  l’acquérir  : & par  la  douceur 
du  fruid  qui  ell  caché  dedans,  & qui  ne  pa- 
roill  pas,  le  contentement  de  famé  quia 
aquis  ce  beau  ioyau , par  la  blancheur  du 
mefme  fruit  la  limplicité&  innocence  re- 
quife,  pour  fçauoir  la  vérité»  car  la  fapien- 


de  I4  Rqyne,  lo 

ce  n’entrera  point  en  vne  ame  maligne. quât 
aux SereneSjlViae tiendra  V ne  rofe,  quieft  Ç 

vne  fleur  fans  elperance  de  fruiâ:  & qui  ne  r 

durepasvniour  entier:  pour  monftrer  que 
la  volupté  n’a  aucun  fruiâ:  ains  feulement 
vne  apparence  deplaifir  qui  s’en  vole  com'^ 
me  vn  ombre  d’vnfonge.  l’autre  aura  vne 
branche  de  chefne  ,1e  fruit  duquel  eftoit 
commun  aux  anciês  hommes  & auxbeftes: 
pour  fignifier  que  les  hommes  afferuisaux 
voluptez  de  la  chair  paifTent  leurs  âmes  de, 
mefme  norriture  que  les  belles  engrailTent 
leurs  corps.laderniere  tiendra  vne  branche 
de  Cyprésjqui  eft  vnbel  arbre  fans  fruid  Sc  jieflus  Vm- 
pris  pour  ligne  de  mort,  caries  Romains 
mettaient  à la  porte  de  leurmaifonsoùil  y 
auoit  vn  mort,  vne  branche  de  cyprès , afin 
d’aduertir  ceux  qui  lacrifioient  denepoint 
entrer  de  peur  qu’ils  ne  fulfent  Ibüillez.au 
delTus  des  Mufes  feront  eferits  ces  vers. 

Les di/îefqmnos  fronts  coronnent 
Sont  trophées  fur  nosâefrs^ 

Ce  fruitl  efl  marque  des  pUtJtrs 
Qjunos  comhatsjuiuent  O*  hornenf. 

Les  Serenesferont  reprefentees commeab- 
. batuesoùrenuerfees&  aurôt  fur  leurs  telles 
ces  vers  delquels  les  trois  premiers  inter- 
prètent le  fens  de  ce  qu’elles  tiennent  cha- 
cune en  leurs  mains  & par  ordre. 

Plaifr  fans  fruiEi  de  peu  de  duree 

A vn  efre  brutal 

C ij 


Paualant  t homme 


) 


^ corons  mi- 
ïit» 


'B.erodot, 

Arift» 

Athen. 

A^athidi, 


Crdce^ 

cnKcplov* 
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ZJùus  menaçolt  d'vn  defaflre  fdtal 

St  les  trois  jœurs  ne  m'eis^ent  dterree* 

) 
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pour  monfirer  e^tdil  ne  fatst  point  tou  cher  au  fou- 
uerAinny  fe  compArer  Aul^py  y Comhlé  de  tAnt 
d'honneurs  A^uis  par  fis  viBoires. 

N lafeptiefniefêralc  Dieu  Mithra  que 
les  Perfes  ont  adoré  pour  le  Soleil, 
foubsla  figure  d’vn  lion  qui  eftreint  defes 
pâtes  vn  taureau,  le  lion  eft  figne  de  la  do- 
mination du  Roy,  furies  autres  puiflknees 
qui  font  reprefentees  par  le  taureau,  ce  lion 
eft  fbuuerain , carileft  animal  fingulier  & 
iêp are  de  tous  les  autres  : cetaurea^ueft  vn 
animal  de  compagnie  qui  vit  & paift  auec 
îes  autres  de  fori  efpece  & d’autres  fans  leur 
apporter  aucune  crainte  ny  danger,  auec  le 
lion , les  Perfes  ont  aufiî  adoré  le  feu  celefte 
parle  commandement  de  Zoroaftes,  com- 
me dieu  puiffant  8c  en  iceluy  ont^ecogneu 
corne  aulionTimagedela  Majefle  royale, 
la  raifon  du  feu  eft  qu’il  ne  fe  peut  toucher 
fans  douleur,  ny  fouiller  : illuit,ilefclaire,il 
brule,le  lion  fera  à vn  bout  & le  feu  à vn  au- 
tre:&  au  milieu  de  ces  deux  feravne  racine 
vn  peu  efleuee  de  terre , qui  eft  d’vne  plante: 
nous  appelions  benjoin  lebois qui  en  pro- 
cédé. Elle  fera  au  milieu  afin  de  lier  le  feu  8c 
l’vnirauec  le  lion  par  vn  moyen  participât 
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d^s  deux,  caria  plante  avne  forte  de  vie  en 
foy  que  nous  appelions  vegetatiue,  ceft  à 
dire  qui  prend  norriture  pour  Ton  accroif^ 
fement  & fes  alterations',  enquoy  elle  ap- 


proche du  lion  qui  a auec  la  vegetatiue, vne 
ame  fenfitme  capable  de  plaiiir  & de  dou- 
leur. mais  en  ce  qu’çlle  eft  materiele  fans  ' ' 
autre  efpece  de  vie  elle  approche  du  feu  qui 
de  foy  n’a  aucun  fentiment.  cefte  racine 
rend  vne  odeur  fort  agreable&  propre  pour 
feruirà  Dieu  commç  l’encens  qui  fe  brufle 
enl’hoaneur  de  Dieu  aux  Temples  ^acrez.  TsLet:i^s  Ch^r 
dauantage  elle  a vne  propriété  finguliere 
& admirable  car  plus  elle  efl  touchée  de  la 
main,ouenquelquefaçon  que  ce  foit  culti- 
uee,ellefefonden  terre,  & ne paroift  plus, 
mais  fi  elle  n’eft  touchée, elle  croift  & fleurit 
merueilleu fement.  aufli  les  marques  de  fou- 
ueraineté  doiuent  ^re  facrees  à toute  per- 
fbnne  ne  fbufFrant  le  maniment  d’aucun 
que  de  Mithra,  c’efl:  a dire  du  Roy  , autre- 
ment la  deefle  Majefte  efl:  violee  contre 
tout  droiâ:  diuin  & humain,  ces  vers  fe- 


ront à propos  au  defliis  de  Mithra. 

« Ne  touche  le  lion , le  henjom , ny  le  feu 
Ve  feur  que  tu  ne  fois  atteint  de  faerdege. 

Sont  marques  du  S oled pour  affermir  lejtege 
Des  K^ysfanBifie'^O'  confacre"{Ji  Dieu, 

En  l’autre  cofté  fera  vn  homme  ayant  la  fa- 
çon  Martiale  & guerriere  qui  demandera 
fe  faire  initier  & confàcrer  auxmyfleres  de^^w- 
ce  grâd  lion  Mithra  : vn  Preftre  luy  prefèn- 
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tera  vne  corône  de  laurier  à la  pointe  dVne 
ei^ee  nue  ; mais  la  rejettera  auec  la  main, 
comme  ne  luy^appartenant  pas  ains  au  lion 
- feul  qui  a mérité  des  lauriers  immortels 
aquis  par  l’excès  de  là  vertu  & valeur  apres 
tant  de  trauauxés  combats  où  il  a rempor- 
té la  vidoire,  il  le  contente  feulement  d’e- 
ftre  confacré  foubs  la  diuinitéde  Mithra, 
cela  veut  monftrerquele  Roy  n’a  point  de 
pareil  en  faits  d’armes , ces  vers  y feront  ef^ 
crits. 

O hedfi  laurier  enfant  delà  vlEloire 
tu  es  bien  de  difficile  accès 
S ur  cefie  pointe  ^en/es  dtmns  exces 
Mithra  t^  a mis  au  T emfle  de  la  gloire  é 


Station  huiElie/me, 

P ûur  le  mariage  du  0*  de  la  Roy qui  a per^ 

fet  de  deux  vn  crde  cet  vn  a multipltéfix  nom- 
bre des  enfants  du  . 

I Sopboclesm  fÉS  Nia huidiefme  Ration  fera  vn  lupiter 
j ^nûaone.  que  les  payés  ont  appelle  perfed,  qu’ils 

adoré  pour  le  Dieu  auteur  du  mariage. 
^ ^ mérité  le  nom  de  perfeét , pour  ce  qu’au 
^^riage  efl  la  perfeélion  de  la  vie  humainp, 
l’homme  eft  fi  imperfed  , que  fans  la 
compagnie  de  la  femme  il  ne  pourroitfe 
défendre  de  la  mort, elle  luy  efl  dônee  pour 
ayde  en  fès  trauaux  8c  pour  immprtalifer  fa 
viepar  vneiuftefucceffîon  des  enfants,  eR 


de  la  Roynem  i% 

efquels  le  pere  prend  comme  vne  rènaiC-  ) 

fançe  qui  rauiue  ce  qui  eftoit  mort,  fur  ce- 
fte  niche  fera  lupiter  perfed.  auec  ces  vêts  Z&jç  d- 
audeflbus.  hetoç. 

Ce  qui  efi  imper feB  i^^  âouUe 
Je  le  ren  petfeB  "cr  Vny  \ ^ 

EtrepAreentempsmjiï^,^^^^^^^^ 

La  vie  de  ce  que  i* accouple»^  ^ ‘ 

Le  mariage  que  les  Çhrefliens  appellent  \ 
grand  inyftere  & Sacrement  a trois  effets  , 

admirables  le  premier  que  de  deux  il  n'en 
fait  qu’vn,  car  il  eft  eferit  qu’ils  feront  deux 
en  vne  chair,  ce  neft  donc  qu’vne  effence 
du  m ary  & de  la  femme  felo  n la  chair,  le  fè-  , ^ r ^ 
cond  eft  que  par  vne  fubftitution  des  en-»  " 
fants  procréez  du  mariage  rbommeeft  im-* 
mortalifé.  comme  il  eft  dit  cy  defTüS.  le 
troifiefmefera  déduit  en  l’autre  niche. 

En  l’autre  cofté  fera  lunon  perfede , la-  „ — ^ ^ 
quelle  auec  Ton  lupi ter  prefîde  au  mariage,  5 
elleauracefteinfcription  lunon  perfede. 
ieiuy  attribue  letroifiefme  effeddu  maria- 
ge qui  eft  de  multiplier  ce  qui  a efté  vny  Bc 
accoiiplépar  la  puiflance  de  lupiter.  fur 
cefte  lunon  feront  eferits  ces  vers. 

Je  double  CT  redouble  le  deux  j ^ 

E^dmt  en  vne  feule  ejfence  . ^ 

SjteïupiterfarfapmjJance  , 

tyf  conjfkcréfiubs  mefmesvœuxi 
De  deux  au  mariage  Dieu  en  fait  vn  fêul, 
doublés  le  deux  ce  font  quatre,  redoublés 
le  deux  cefantiix.  voyla  les  fruids  du  ma- 


Hage  du  Roy  & de  la  Roy  ne  que  le  cre^» 
vnisenfemble&  a produit  lix  enfan  s qui 
vn  nombre  de  perfeâ:ion  fèlonPy  thagoras. 


tuhus  Vollux 
lébrù.  6.0no<‘ 
iS, 


StAtion  mti^efine. 

Oh  il  efi  monfiri  Vien  ne  démande  qtdvne  re^ 

co^noijfance  de  fa JiHUeraineté,  ^ de  celle 
a donnée  a fon  imagé  vineyà^oté  frocède  le  repos 
falntairedH peuple  : tT'  il  le  doit  regler  plfce^ 
parraifen  que  par  force» 

N la  neufiefme  ftation  feront  trois 
coupes  d’or  qui  paroiftront  la  premiè- 
re pleine  de  vinjla  fécondé  de  laid,  latroy- 
lielme  d’eau, fur  vn  autel;  deuant  lequel  fe- 
ra vn  Pontife  Jiabilié  leîonlaloy  des  Payés 
qui  aura  à fon  codé  droit  vn  boeuf  blanCj, 
pour  immoler  à lupiter  Olympien,  auquel 
cd  confàcreela  première  coupe  tau  codé 
gauche  vnbeliet  pour  les  Heroes  aulquéls 
appartient  la  fécondé:  il  n’y  a point  de  vi- 
dime  pour  lupiter  Sauueur  auquel  ed  de- 
dieela  troyfiefme,  ains  aura  fur  l’autelpro-* 
che  là  coupe  de  l’orge  rodi.  car  le  Sauueur 
nefeplaidaufangtlon  facrifice  ed  pur  de 
innocent,  c’ed  pourquoy  il  n’a  que  de  l’eau 
en  fa  coupe  quiedla  marque  du  lauement 
pour  redablir  l’homme  en  fon  innocence* 
Les  Pay ens  luy  ont  conlàcré  l’orge  comme 
vne  reeognoilTance  qui  luy  ed  deué  pour 
auoir  Aorry  Ôc  fubftenté  l’homme, car  il 

mangeoit 
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mangeoît  anciennement  de  l’orge , non 
moulu  ipais  entier  ô^palTé  par  le  reu5non 
feulement  pour  le  rendre  plus  digeftible 
mais  aufli  pour  le  puriHer.  il  y a du  vin  en  la 
coupe  de  îupiter  Olympien,  c’eftà  dire  ce-  ^ 

leftepource  que  les  hommes  ayants  apris  ' 

quelque  cognoilTance  delà  diuinité  en  leur 
aueuglement  du  Paganifme  ont  commencé 
à offrir  du  vin  aux  (acrifices  qu’ils  faifbient 
aux  Dieux  celeftes,  car  auparauât  ils  n’y  ap- 
portoient  que  de  l’eau,  on  luy  immole vn 
bœuf  blanc  les  cornes  ayant  efté  dorees.il 
y a dulaiéè  en  la  coupe  des  Heroes  lefquels 
eftans  mortels  parla  grandeur-deleur  vertu 
ont  mérité  vn  rang  au  delTus  des  hommes  ^ 
ce  que  les  anciens  ont  attribué  à leurs  Rois 
aulquels  ils  ont  rendu  des  honneurs  diuins  ^ 
à quelques  vns  pendant  leur  vie  mefme,aux  v 

autres  apres  leur  décès,  ils  leurs  ont  fait  des 
oblations  de  laiél  qui  efl:  la  douceur  parla-^ 
quelle  la  rigueur  & dureté  des  trauaux  & de 
la  morteftappaifee  & adoucie.  & la  blan*? 
cheur  qui  confo le  & repare  aucunement  la  ’ ^ 

noirceur  & obfcurité  des  tenebres  de  la 
mort:  icy  ie  p ren  le  laid  en  fa  douceur  pouç 
deftremper  le  fiel  «Sc  l’amertume  des  tra*^ 
uaux  exceflifs  d’vn  Prince  qui  ne  vit  que 
pour  le  bien  de  fon  peuple:  & en  fa  bîâcheur, 
pour difiîper  &aneantir  les  nuageSjC’efi à di-  ‘ 
re  les  trauerfes  & afïlidions  humaines  qu’el- 
les ne  puilTent  obfcurcir  la  grandeur  de  fon 
ame , c’efl:  à dire  fa  iuftice , fimplicité  & in* 

D 
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'îiocençe.  pour  offrir  ces  liqueurs  on  auoit 
accouftumé  d*en  eipandre  auec  prières  en 
l’honneur  de  celuy  auquel  il  eftoit  offert,  il 
y a vn  belier  pour  les  Heroes:  dautant  qüVn 
bœuf  ou  taureau  eft  deu  feulement  aux 
dieux,  toutes  ces  ceremonies  & raifons  ne 
tendent  à autre  fin  qu’à  môftrer  que  le  Dieu 
ducielne  demandeâ  l’homme  pour  reco-. 
gnoiffance  des  grâces  &c  biens  qu’il  luy  a 
faits  & luy  fai<5è,  vn  facrifice  d’ vn  cœur  ani- 
mé de  pieté  efleué  à Dieu  en  pureté,  comme 
les  cornes  plantées  fur  la  tefte  de  la  vidime 
^dorees  d’vn  or  incorruptible,  c’eft  à dire 
dVn  amour  enuers  luy  & fon  image  viuante 
le  pere  de  la  patrie  auquel  aufîî  en  cefte  qua- 
lité nous  deuons  pieté , qui  nous  eft  repre- 
fentéc  parles  Heroes, méritant  hôneur  tant 
qu’il  viura  & apres  le  cours  delà  vie  l’obeife 
fance  à fesloix.voila  la  première  & fécondé 
coupe  qui  nous  produit  latroyfiefme  c’eft 
à dire  le  repos  delà  confcience  & la  confer- 
uation  de  nous  & des  noftres.  fur  la  premiè- 
re coupe  fera  cefte  infeription,  A lupiter 
Olympien,  ftir  la  fécondé  il  y aura,  Aux  ^ 
Heroes  ; &fur  la  troifiefine  A lupiter  SaUr 
ueur.  ces  vers  feront  eferits. 

JLt  I>ieu>  du  ciely  auec  fa  vîue  image 
Demand'  a Vh&mme  vn  cœur  de  pieté, 

Fuis  il  fi  fituîd  au  rnilieu  de  orage 
De  mille  flots  oud  efl  agite'. 

De  l’autre  cofté  fera  le  Dieu  Pan  Dieu  de 
IVniuers  qui  reprefente  le  gouuerpement  " 
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du  monde  foubs  vn  feul  fouueraîn  auec  font 
flageolet , comme  foubs  vn  Pafleur  qui  ré- 
git fes  troupeaux  non  par  crainte  ou  force, 
mais  parla  douceur  d’vne  lt)y  harmonieu- 
fe  : ce  qui  confirme  la  première  fixation  par 
vne  figure  differente,  ce  Dieu  a pris  pour 
fon  elpoufe  la  deefle  Peitho  qui  fera  au  co- 
fté  de  luy  l'c'eft  la  Deefli  d’Eloquence  ou  de 
perfuafion  prefidêteàla  parolle  pour  mon-  ► 

{Irerque  les  fubjeâ:s  dVn  bon  Prince doi- 
uent  fléchir  & obéir  aux  loix,nonparlane- 
ceffité  de  la  puiffance,  mais  parla  creance 
qu’ils  doiuent  auoir  qu’elles  font  eftablies  ' j 

pour  leur  bien  : & auffi  que  le  fouuerain  i 

doit  pluftofi  vfer  de  toutes  voyes  douces  & T^etzes  iri  ! 
railbns  perfiiafiues  pour  induire  Ton  peuple  j 

à robferuation  de  fes  ordonnances , que  de  ^ 
forcer  leur  volôté.  fous  celle  DeelTe  auffi  les 
loix  diuînes  fobferuent  plus  par  infpiration 
qui  amollit  les  cœurs  pour  îeut  bien,  que,  t ^ . j 

pour  leurs  penes.  l’inlcription  fiir  Pan  fera  ■ 

prile  de  Lucian, le  luis  auec  Peitho.  ces  vers <raue( 
y ferontefcrits. 

£e ^and  Dieu  qouuerne  tout  le  mondé 

sy€ux  doux  foufptrs  de fa  celejle  voix, 

Eternïfant  la  gloire  de  fes  loix 
Var  U vertu  déjà  haute  faconde;', 

La deelTe  Peitho  tiêdra  en  famain  vnepier- 
' re  carree  comme  vndé  , auquelenlaface  de 
deuant  paroiftra  viie  petite  fencffre , pour 
monftrerqu’il  y a quelque  lècret  caché  de- 
danse  e’eft  l’image  du  Dieu  Mercure  auec 

^ i; 


Station  pouf  TEntrec 

fon  caducee,  car  anciennemêt  on  le  feîgnoit 
%cholUfi.  in  foubs  vne pierre  carree.  & ne  paroiffbit  rien 
Theocr.  ^ y.  cela:mais  la  pierre  eftoit  creufe,  ôc  con- 
tenoit  ceDieu.  mr  ce  carré  fera  eferitiVeri- 
ditnniom.c.^  té.  car  MerCure  eftant  le  meffager  des  dieux  - 
neporte  en  fa  parole  que  vérité,  pourmon- 
ftrer  que  l’eloquen ce  ou  force perlùafiue  eft 
de  Dieu  fi  elle  eft  fondée  fur  la  pierre  de  ve^ 
rité  : autremêt  elle  n’eft  plus  éloquence, ains 
vn  inftrument  de  tout  erreur,  abus  &perdi- 
tion.ces  vers  feront  deffus  Peitho. 

Ld  venté  Mime  U pMcle 

De  tom  cojletjirotéle  egde  à f&y. 

Si  elle  eji  fm^e  elle  n a point  defoy 
Comme  du  fens  vne  puante  idole. 

Car  ce  carré  a tous  fes  angles  droids  & e- 
^ gaux , toutes  fes  faces  fi  femblables  qu’elles 
ne  fe  peuuent  difeerner.  de  quelque  codé 
qu’il  tombe  il  eft  toufiours  demefmcîainfî 
eft  la  parole  véritable,  pour  accoupler  cefte 
Station  il  y aura  vn  feu  entre  Pan  &,Peitho. 
car  ce  Dieu  en  Arcadie  auoitvn  feuinex-  ^ ' 
tinguible,il  y aura  des  langues  cncores  làn- 
Hom.  odijf.y  giai^res  des  vidimes  immolees,con{àcrees  à 
Mercure  pour  monftrer  que  la  parole  de  la- 
Fau/aJnArc.  quelle  la  langue  eft  inftrument , doit  eftre 
purifiée  par  le  feu  de  l’amour  de  Dieu,  afin 
qu’elle  ne  ferue  qu’à  luy,& toufiourS  trenî^ 
peedans  la  vérité. 
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' Station  dixiejme. 

Oh  te  J^oy  venant  en  France  afait  faillir  fdr  U ' 

ee  de  Dieu  vne  fmrce  vim  et  ferf  ethelle  de  totà 
hiens^  0*  donne  k la  B^yne  le  dragon  trauerfe  de 
ft  fiefche  fenr  vn  trofhee  de  fes  viBoires^qhi 
noua  ont  rendu  la  faix» 

©jM  Vr  la  dixiefme  fera  vn  AchÜles  armé 
IkSS  fortant  du  nauire^  & au  premier  coup 
que  Ion  pied  donc  en  terre  Troyene,  au  lieu 
merme  âillit  auffîtoft  vne  fource  viue  d eau  ikofhron 
douce  qui  efl:  encore , comme  tefmoignent  Amimachht, 
les  anciens  Greçs.auiîî  noftre  Achille  Fran- 
çois venant  de  Bçarn  & Galcogne  en  Fran- 
ce, où  il  auoitefté  norry  à la  Laconique, 
c’eft  â dire  au  trauail  & exercice  continuel, 
fans  fauourer  les  delices  royales  fous  la  dif*  j 

cipline  d’vn  Chiron,  c’eft  à dire  foubs  la  ré- 
glé dVn  gouuerneur  feuere  & ennemy  de 
tous  plaifîrs  fenHiels,  a fait  naiftre  en  la  Frâ-« 
ce  vne  fource  de  tous  biens,  il  fera  à propos 
de  peindre  au  bouclier  de  noftre  Achilles, 
à l’imitation  d’Homere , les  Prouinces  de 
France  auec  les  mers , fleuues  & montagnes: 
où  les  âdes  plus  (ignalees  dùRoy.  fur  cefte 
nichefera  efcrit  Achilles  François, & 
ces  vers  qui  expliquerôt  le  fens  de  l’hiftoire. 

J) h f rentier  coup  de  pied  que  ie  frape  ce  bord 
tàyfaiticy  faillir  vne  clerefontene , ^ 

viue  fource  de  biens  en  la  terre  T royene , x/ 

Fourueu  que  réunis  ils  demeurent  dl accord» 

D iij 
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De  Tautre  cofté  fera  la  Paix  auéc  fa  cheue- 
' lure  d'or , comme  dit  Maximus  Tyrius , te- 
nant en  fa  main  droide  vndard  qui  perce 
vn  dragon  par  le  milieu,  c’eft  fimage  delà 
^ guerre  ciuile  : c’eft^le  tyran  de  l*ame  agitee 
des  furies  vengerelTes  pour  le  nombre  de  fes 
îékftUomM,  iniquitez.  ce  dragon  tenoit  le  fiege  de  iufti- 
ce  à Delphes  qu’il  audit  vfurpé  par  force, 
mais  Apollon  l'ayant  tué  y régna  en  paix 
Hejîod.  iVbw-iuftice  : & auparauant  le  Dieu  Cœlus  chaf- 
II.  mefme  Dragon  nommé  Ophio- 

thjl^inpro-  J c elt  a dire  ferpentm , autrement  O- 
vtoth.'vtnao,  phion,qui  eft  vne  mefme  chofe.depuis  Cœ- 
lus  régna  au  ciel  auec  fa  femme  Dice,  c'eft  à 
dire  luftice.  La  Paix  fera  en  la  figure  de  U 
Roy  ne,  qui  tient  en  fa  main  le  trophée  delà 
vidoire  d'Apollon  qui  eft  le  Roy,  lequel 
nous  a dôné  la  paix  que  la  Roy  ne  nous  con- 
firme: ^yanttué  le  dragon,  comme  ayant 
amorty  & aneanty  toutes  les  femences  de 
guerre  & diffentions  ciuiles.  fur  la  Royne 
feront  ces  vers. 

Le  àrAg&n  que  tu  vols  de  ce  dard  trauerje 
Lut  j^dls  le  tyran  qui  tau  Age  a la  France  y 
Mau  Fhœhus  en  a pris  vne  iufte  vengeance 
En  lefacnfiant  kleflatojfenjé. 

Arifiophànes  H feroit  à propos  de  mettre  la  Royne  fur  vfi 
ift  pace,  ^ Autel  de  telle  infcription  , Avtel  pvr. 
fiûqÀQçoc-  pour  ce  que  la  Paix  eftoit  ainfi  adoree,  car 
onneluy  facrifioit  iamais  aucun  animal.- 

) 


/ 
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Station  njnzjefme. 

Monjlre  t amour  du  J{pj  enuers  jon  peuple , 
de  fin  peuple  enuers  luj^  qtdtlfefi  cotenté  d'vne 
ombre  de  pene  pour  le  chafliment  de  ceux  qui  ' ’ 
tont  offenjé , CT  qutl  efi  leur  refucre  au  pim 
fort  de  leurs  afjltÜions. 

N rvnziefme  Station  il  n’y  aura 
point  de  niche  d’autant  qu’il  n’y 
à point  de  ftatue:  ains  trois  Auî- 
tels  , le  premier  fera  enuironné 
de  meurthe  où  eft  le  Symbole  d’vn  amour 
perpétuel,  car  il  avne  verdeur  perpétuel- 
le: ileftconlacré  àvne  Deefle  de  l'amour, 
mais  il  eft  fterile  : car  il  n’apporte  rien 
à celuy  qui  eft  a-ymé  que  cet  amour . cela 
veut  dire  que  lePrince  n'a  receu  autre  fruid: 
de  feétrauaux  quel’âmour  de  Ion  peuple. 
les  premiers  Grecs  apres  auoir  pacifié  leur, 

Empire  eftoient  coropez  de  meurthe.  Fin- 
feription  fera  Autel  impollu  : pource  que 
Apollon  eftoit  adoré  en  cet  Autel  à Del- 
phes fans  aucun  facrifice  fanglant.  car  h ^ppodomus, 
fangde  l’animal  fbüillele  facrifice  qui  doit 
eftreinnocenfj&  fans  la  rhort  de  ce  qui  a vie 
par  la  bonté  de  Dieu.  Pythagoras  n’a  adoré  clewensAle^ 
Dieu  à aucun  Autel  qu’à  celuy  làt  ces  vers  y ^ 

feront  eferits. 

Cet  yyiutel  impollu  ne  prend  que  les  prémices 
Des  fruits  inanimel^  Ct'  ce  nieurte  alentour 
Monfire  de  mes  fmets  tmmolahle  amour 
Tour  ne  receuotr  d’eux  de  fangUnts  facrifices. 

Le  fécond  Autel  eftoit  à Athènes  confâcré 


Station  pour  l* Entrée 

Thueiadesex  à lupiter  furnommé  gratieux  & paifibles 
Schol  U auquel  rien  de  vifn’eftoit  prelènté  mais  feu* 
Jenient  des  gateaux  où  eftoit  l’image  de  vi- 
éèimes  qu’on  iramoloit  aux  autres  dieux, 
ce  furnom  monftre  laclemence  de  Dieu 
que  f homme  a offenfé  & irrité,  mais  lors 
qu’il  vient  à fe  recognoiftre  & demander 
pardon,iI  trouue  vne  cjemence  qu’il  fe  con^ 
tente  non  de  la  peine  deue  à la  vengeance, 
mais  dVne  image  de  la  peine  pourfatisfaire 
^ la  iuftiçe  diuine,ie  Prince  doit  imiterDieu 
& pardonner  à les  fujeéts  quiluy  demande-r 
ront  pardon  entant  que  la  iuftice  ne  (bit 
violée,  il  y aura  celle  infeription , A v t e i, 
oc^  NON  SANGLANT, aucc CCS vers icy . 
Vâi^KTÇ  • Ces  ànimmx  icy  n$nt point  de  mouvement , 

C’fy?  vn  imdgefemt  enfigne  de  clemence , 

Car  le  Prince  irrité  ne  veut  pour  fa  vengeance 
Plue  l*  ombre  delà  peine  au  heu  de  chafiment^ 
Vliêtar.deVe-  Les  Roy  S de  Perfe  ont  obferué  celle  loy 
alTez  longuement  pour  den^o nilration  de 
Dw.c  ryfofi,  clemence.  Le  trqifiefrhe  Autel  eRoit 
auffî  à Athènes  , & fut  édifié  par  les  fiis 

^ArtBià  in  chalTez  & pour fuiuis  par  Euryf 

pansth.  thee.  Les  Athéniens  les  receurent  en  leur 
^OipLOÇ  ê-  proteélion.  à cet  Autel  il  n*y  aura  rien  que 
celle infcription , Avtel  de  miséri- 
corde, auec  ces  vers. 

te  mortel  affatlly  de  mortelles  alarmes 
recours Jeulemept  a cet  ^yfutel  icy, 

OÙ  les  genoux  en  terre  il  crie  a Dieu  m ercy, 
Animant  de  foufpirs  vne fotfrce  de  larmes. 

Cet  Autel 
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prefente  ny  fruiâ:,  gafteau  ny  lioflic.  Dieu 
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V eft  imploré  auec  gemifTem'ent  & larmes. 
Caries  larmes  ne  fuffifênt pas  pour  demon- 
ftration  d Vn  eftat  miferable  & digne  de 
compairion,  parce  que  Thomme  les  peut 
iettcrfans  douleur  : mais  les  foufpirs  tirez 
du  profond  de  l’eftomach  animent  ces  eaux 
d vn  mouuement  intérieur^  qui  donne  cre- 
ance à la  plainte,  cet  autel  eft  plus  que  le 
fécond,  d’autant  qu  il  conuient  au  fubieft  8c 
à l’eftranger  qui  demande  fecours  au  Roy, 
foit  contre  la  rigueur  delà  iuftice,  foit  con- 


Ok  le  ^oy  lie  Mars^c'ejl  a dire  U guerre  ,/Vw- 
frifonne  donne  les  def^  d la  ^ne  ^ 
fous  l hommage  detranquilUte. 


N la  douxiefme  Station , fera 


vnMars  lié  de  cbaifnes  ^’ai- 


rain,  & enfermé  par  le  fils  de 
Neptune  nommé  O tus.  Cela 
eft  interpretéd’vnPrince  ver- 


tueux, qui  eftant  irrité  & offenfé dompte 
fa  colcr e&afîubjedit  cefte  partie  brutale 
& feditieufe  , prife  pour  Mars,  à la  raifon 
mere  de  la  douceur  8c  clemence.  îe  rap- 
porte cefte  fable  à vn  autre  fiibjeft  non 


gueres  éloigné  de  cefte  moralité  : à fçauoir 


Stations  pour  ï Entrée 
que  le  Roy  fous  la  figure  de  ce  Prince  a 
lié  Mars  & arrefté  la  violence  de  la  guerre 
par  TefFort  de  fies  armes&  de  la  vertu  fier  oï- 
que,  ces  vers  feront  eferits  delTus  fa  telle 
auec  celte  infeription,  Otus  vainqueur  de 
Mars, 

« 

0 hraue  F tl^^àu^fuperhe Neptune 
Qjpe  tu  (ts  fai  B Ifngrand  hien  aux  humaini 
iFamir  lié  ^ le  s pieds  les  mains 

A cetyran,e[clauedefQrtune. 

Mars  elt  appelle  Tyran  efclaue  de  fortune, 
pour  montrer  que  les  elprits  bouillants  & 
ne  relpirants  que  la  guerre,  fans  autre  fin 
que  pour  alfouuir  leur  furieufe  ambition, 
Ibntfujeds  à eltrerenuerfez  & ruinez  ayat 
faiét  banqueroute  à la  luftice  & Raifon,  8c 
s’abandoiinants  a la  mercy  de  la  fortune  , 
emportez  parla  fureur  des  armes  qui  ne  les 
iailï'e  qif  à toute  extrémité.  Mais  le  Roy 
ayant  réglé  fes  adtions  par  le  cours  de  la 
prudence  apres  auoir  balancé  au  contre- 
pois  dVn  boniugement  fes  entreprifes,  a 
tant  efté  fauorifé  du  Ciel, qu il  a domté 
Mars  & abbatu  la  Fortune, 

De  f autre  collé  lèra  la  tranquillité  fous 
la  forme  de  la  Royne,  tenant  en  fa  main 
deux  clefz  que  le  Roy  fon  mary  luy  a don- 
nées : pour  monllrer  que  le  Roy  ayant  lie 
8c  emprilbnné  MarSjil  peut  neantmoinsle  i 
dellier  & difpoler  auecconfeil  de  la  guerre, 
c’elt  vne  des  marques  de  fouueraineté,  La 
J^oynç  tient  ces  clefz  receuant  du  Roy  la 
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püiffance  de  conferuer  la  France  en  paix, 
aggrandir  les  villes,  & de  leuer  les  armes 
pour  alTeurer  toufiours  cefte  tranquilité. 
Il  y aura  lurla  Royne  vne  inlcription  prife 
de  Pindare  ; Tranquilité  dVne  douce  amc 
Fille  de  luftice  rendaut  les  Villes  très- gran- 
des, ayant  les  clefs  des  Confèils  & de  guer- 
re. Ces  vers  iey  feront  efcrits. 

le  Jkis  Trancjuilhté  d'I/ne  amegrdtieup 
lûjlice  YYhd  conceude  femence  di£ s deux, 
les  failles  dejfom  moy  croijfem  de  mieux  en 
mieux , 

Ht  tien  les  clef ^de guerre  de  pdix  hen^ 

heureufe. 


Station  tremejhé, 

du  Monjïeur  le  Ddufhin  ftiB'  allidnce  auec  In 
T erre  ^ Ueau,  four  leur  commander  far  la 
grâce  de  Dieu  à taduemr , Cr'  fu^  Ufgure  / 

dugrand  ^iglele  Pg)' ejfreuue fes petits  aux 
rayons  du  Soleil. 

N la  treiziefme  fera  reprefên- 
té  Môfieur  le  Dauphin  fous 
le  nom  du  héros  Euphemus; 

Ton  nom  Egnifie  en  Grec, 
plein  debenedidtion  : il  eftoit 
^ au  (ïi  fils  de  Neptune  J quiauoit  ce  don  de 
fbnPere^qu  ilmarchoitfurles  eaux  comme 
vn  autre  feroit  fur  terre  ferme.  Cecy  eft 

Eij 
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In  'Epijioliô  Tzetzes  en  ces  mots  : cet  Eu- 

chiltad.  4.  phemus  marchant  en  la  MerjComme  quel- 
que ruftique  voyageur  cheminant  par  ter- 
^ re.  C’eft  à dire  ayant  vn  commandement 
eiü7eV  ^c£c/>-  fouuerain  fur  laMer. Mais  cela  ne  fuffitpas, 
^&)v  cv  »^-car  il  faut  monftrer  comme  cet  Empire 
fouuerain  eft  accompagné^ ou,  comme  par 
çTsp  77#  '}Ufj  alliance  ordonnée  du  Ciel  Mars  auccceluy 
O Jb/TTOp®  J/  de  la  T erre.  V n Dieu  ten  dra  la  main  à Eu- 
etypo^Jnf  0-  phemus,&:luv  donnera  vne  motc  de  terre: 

ce  Prince  la  prêdra&  Payât  mife  à la  poin- 
te de  fa  lance,  la  trempera  danslà  Mer;Pin- 
dare  a figuré  la  Puiffance  diuine  par  ce 
Dieu,laquelle  met  Euphemus  en  lapofTef- 
Pyth,  od,  4.  fîqn  de  la  terre,  reprefentee  par  la  mote, 
ce  que  les  anciens  Romains  ont  bien  en- 
tendu, car  lors  qu’ils  vouloiêt  plaider  pour 
la  propriété  ou  feigneurie  de  quelque  terre, 
ils  apportoient  en  iugement  vne  inotedc 
la  mefme  terre, & en  la  touchât,où  prenant 
^ ^ deuant  leluge,ils  difbient  ces  motsiiedy 

ocum.  ^ affeure  que  ce  fond  eft  mien,par  le  droiét 

<les  Romains.  Donc  ce  Prince  prend  delà 
m ain  de  D ieu,  f Empire  de  la  terre,  & le  cô- 
firme  par  Palliance  de  celuy  qu’il  a fur 
Mer,  enquoy  il  fèmble  que  le  comman- 
dement fur  mer  eft  plus  fort  que  celuy 
^ de  terre,  parce  que  la  terre  entre  en  la  mer 
&nonlameren  terre.Pourquoy  nepou^ 
uoit  on  prendre  en  vn  vaiffeau  de  Peau,  & la 
verfer  deffus  la  terrei  par  ce  que  la  mer  eft 
plus  grande  que  la  terre , d’auantage  que  la 
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ten'e  eflatit  fufpendüe  aumilieu  de  l’vni- 
uers  eft  fbuftenue  & afFermie  par  la 
mer.  Sur  ce  Prince  fera  celle  infeription. 
Héros  de  ben  edic  t i o n,  il  y 
aura  auffi  ces  vers. 

le  foule  aux  pieds  les  flots  fanspouuoir  aùifnef 
Ht  y trempe  laterre  en  fîgne  A* alliance ^ 

Tar  lagracede  Dieucpui  m'a  donné puijfance 
De  commader  en  îioy  et' par  terre  O' par  mer. 
ledyparla  grâce  de  Dieu,  d’autant  que 
Pindare  raainlî  entendu,  quand  il  di(Sb que 
le  Dieu  folitaire  le  prefentaà  cePrinceen 
la  forme  d’vn  homme  qui  auoitvn  vifàge 
& vn  port  maieftatif,  &luy  tendit  la  main, 
lefaluant,  &luy  fitprelent  de  cette  motte 
de  terre,  que  le  Poete  appelle  diuine  pour 
cftre  vne  enfeigne  de  TEmpire  que  Dieu 
îuy  donne. 

En  Pautre  collé  fera  peint  vn  Aigle  te- 
nant en  fapate  droiéle  vn  Aiglon,  & en  là 
gauche  deux  autres,  les  expofantau  Soleil, 
les  yeux  ouuerts,lelquels  ne  lilleront  point, 
proche  du  Soleil  fera  l’image  delupiter,  en 
forme  du  Roy , qui  chargera  lès  foudres 
furies  aiglons,lcs  confacrantà  fa  diuinité: 
car  ÎAigle  recognoill  fes  petits  par  l’ef- 
preuue  qu’il  enfaiâraux  rayons  du  Soleil,^ 
s’ils  ne  flefchilTent  les  yeux  aux  elclats  de 
celle  grande  lumière.  C’ell  pourquoy  les 
P O et  es  anciens  ont  dit  que  les  feux  du  fou- 
dre fôt  empreints  en  leurs  yeux , c’ell  l’ima- 
ge des  trois  fils  du  Roy  ^ enfans  naturels,  & 

E iij 
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légitimés  de  cet  Aigle,quelupiter  Dieu  da 
la  Monarchie  Royale, s’  eft  confâcré  ou  a- 
dopté  comme  liens.  L’infcription  fur  ce€ 
Aigle  , fera  oyfeau  du  Ciel  foudroyants 
ces  vers  monilreront  Icfens  de  cefte  infcri- 
ption 

îe  rejtjle  efforts  de  la  clarté  celefle 
Tar  les  armes  ejvie  laygrames  en  mesyeu^c 
Oh  brillent  lesefclairsO'  lesfoudroyant^eUX, 
J)e  lafiy  âemonjangeffreuHe  man^ifejle^ 


Station  ^uatorT^eJme, 


\ 


Y dernier  traidlè  delà  prece- 
dente Station,  il  eftparlédes 
feux  du  Ciel,  & des  foudres , 
il  faut  continuer  en  la  prefen- 
te  de  parler  du  feu  : car  cet  Elé- 


ment conuient  aflez  proprement  au  fouüe- 
rain,  comme  il  a efbé  monftré,  il  a entre 
autres  chofesla  force  d’immortaliferreftre 


delà Royneé  2o  - 

derhomme  expiant  par  fa  pureté,  toutee^^^^.^^. 
qui  eft  de  mortel  en  la  nature,  comme  on'^ 
feint  deCeres  qui  allaiftoit  de  iourXripto- 
lemus,  fils  du  Roy  d’Eleufis,  & de  nui6f 
l’enuironnoit  de  feu,  pour  purger  tout  ce 
qui  eftoit  en  luy  de  terrcllre  & corrupti- 
ble , c’efi:  pourquoy  en  la  quatorziefme 
partie  ie  reprelente  vn  Dieu  ou  H eros , ap- 
prochant de  la  diuinité  de  plus  près  qu  au- 
cun autre  fbn  nom  par  les  ântiens  Phry- 
giens & Grecs  a efté  did  Ahrobaftes  Fran-  Eu/fachinsin 
eus,  efehapé  & tiré  leul  entre  tous  ceux  du  Ub.  s. lUud. 
fang  Royal  deTroyela  grande,  des  flam-  A/Spo/SctVîîf 
mes  qui  reduirent  en  cendre  , la  gloire 
dVnelî  excellente  ville.  Ce  n’efl:  pas  pour 
cela  que  les  antiens  font  figuré  tout  cou- 
uert  & enuironné  de  feux  qui  n’a  point  eu 
de  puillânce  fiir  luy , mais  pour  monftrer 
qu'il  eftoit  enflammé  dVn  courage  inuinci- 
ble  comme  Ton  pere  le  grande  Hftor., 
plus  qu  il  s*immortalifoit  par  la  fucceflion 
de  ces  enfans  qui  ont  apres  luy  commandé 
aux  François,  ôc  aux  François  au  fquels  il 
auoit  donné  le  nom,  bref  qui  comme  vn 
feu  luifant  il  portoit  vne  lumière  en  les  a- 
élions  qui  le  rendoit  admirable  Sc  redouta- 
ble : fur  luy  fera  cette  infeription  Mouue- 
ment  fans  fin.  Car  les  Aflyriens  , Perfes,  Diodor.Pau- 
Grecs , Romains,  ont  tous  obferué  cela,  de 
gardervn  feulacré  inuiolable, en  ligne  d’vn 
Empire  perpétuel,  mefmes  que  au  deuant 
du  Prince  on  portoit  du  feu  pour  reprelèn- 
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ter  fà  maiefté  inuiolable  8c  perpétuelle  : ces 
vers  feront  eferits  au  delïbus  pour  mon- 
ftrercequefignifiecefle  figure. 

Zefeti  qal  m' enutronne  e j}  le  gage  dmm 
Et  [ymbole  eternel  de  de  la  F rance 

Emlfelly  delumiere^  armé  de  defenfe 
Qmprte  vers  les  Cleu^x  l'n  moumrrîét  fans  fin. 
LjWsi  îih.  y.  Ce  feu  eft  icy  appelle  gage  diuin,  d’autant 
que  les  Romains  fauoient  confacrc  au* 
Dieu  tutelaire  8c  gardien  de  leur  ville,  à la 
charge  que  tant  qu’il§  le  garderoient , le 
Dieu  aufîi  garderoitleur  empire. 

Enîautre  codé  feravn  Nauire,  qui  font 
les  armes  delà  ville  de  Paris , pour  repre- 
fenter  que  ceDieu figuré  au  premier  traiâré 
de  celle  Ration , ell  venu  en  France  dans 
Kauireiil  y aura  en  ce  vaiffeau  quelques 
perfonnages^de  façon  heroiques^pour  mq- 
flrer  que  du  fang  des  Roy  s de  France  font 
yffus  les  plus  vertueux'&braues  Princes  de 
la  terre.  C’en  à limitation  d’Argo  le  pre- 
I mier  Nauire  qui  fut  veu  en  Grece  , où  e- 

I ftoient  les  plus  excellents  Héros  du  Mode: 

I qui  apres  mille  trauerfes  ont  rapporté  en 

I leurpays,  la  toifbn  d’Or.  C’eflà  dire  vnc 

, Coronne  de  gloire , vn  empire  tranq^dille 

I ^^affeuré  du  danger  des  guerres.  Car 

efloient  refpedez  8c  honorez  corne  dieuxi 
tellement  que  leurs  peuples  viuoient  en  ^ 
paix  & honneur.  Auffipouuons  nous ‘dire  j 
que  la  ville  de  Paris  ( que  ie  pren  icy  pour  ^ 
toutela  France , corne  vn  taWeau  racourcy  ^ 

de 
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de  tout  ce  qui  eïl  en  la  France)aëfl:é  enri- 
chie par  Ton  lafon  François  de  la  toylBti 
d*or  5 c’eft  à dire  d’honneür  & de  paix,  en 
quoy  il  faut  auffi  remarquer , que  le  mou- 
ton d’or  eft  vn  ligne  de  fonueraineté  de  la- 
quelle delpend  la  conferuation  des  peuples. 

Car  c’eft  le  ligne  où  le  Soleil  fait  fon  entree 
pour  gbuûerner  le  monde,  ce  ligne  cclelle 
eft  attribué  à la  Deefte  Pallas  qui  régit  les 
empires,  aufïien  la  rhaifon  de  Pelops  il  y 
auoit  vn  mouton  qui  auoitla  laine  d’or& 
qui  eftoitla  rharque  de  la  fouueraineté  à-Mpanfan, 
fils  aifné.  le  Roy  de  Perfe  allant  à la  guerre  Ccmth. 
faifoit  porter  deUant  luy  la  telle  dVn  mou- 
ton d’or.  La  toifon  d’Or  conuieht  au 
Roy  de  France  dautant  que  la  France  eft 
fbubs  le  ligne  dumoütoncelefte.  il  y aura 
donc  en  la  poupe  où  eft  le  gouuerna il, c’eft  à 
direen  la  ville  de  Paris,  font  les  marques  de 
la  Ibuuerâirteté  royale  vn  mouton  d*or:  qui 
a efté  donné  de  Dieu  au  Roy , pour  recôm  * 
pehfe  de  ces  trauaux , ce  que  les  Poctes  ont 
entendu  quand  iis  ont  feint  Phryxus  fils  du 
Roy  Athamaà  pourfùiüy  de  fon  pere  in- 
fènfé  & furieux  par  l’indignation  diuine:  & 
eftant  prelTédepresfiir  le  bord  de  la  liierju» 
piter ayant  pitié  delà  ieunelTe  de  ce  Prince 
innocent  luy  fait  paroiftre  vn  mouton  d’or 
fur  lequel  il  trauerfc  l’air  & fe  fautie  , le 
mouton  detenu’  & pôlTedé  eft  entre  les 
Hebreux  vn  ligne  de  repos  en  Famé  apres  la 
rcfolution,  comme  tient  Philonluif,  & eii 
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Stations  pourlEntree 
vn  âutrelicu  parlant  du  facrifice  de  la  ge* 
mffedu  mouton  &dela  chevre  ,n  dit  que 
le  mouton  lignifie  la  raifon , combatante  Sc 
perfede  au  haut  du  mafl:  du  beau  nauire.il  j 
aura  vn  Phoenix  pour  monftrer  que  lesRois 
fe  renouuellent  de  leur  fangmefmc  & reui- 
uët  enleursenfants:&demermequela  vil- 
le comme  vn  Phoenix  par  foy  meîme  fe  rc- 
nouuellefucceflîuement.  lurcenauire  fera, 
cefte  infeription,  Au  ciel  & en  terre , dautat 
que  la  nef  Argoaefté  receuë  au  ciel  pour 
auoir  feruy  à la  conquefte  glorieufe  de  la 
toyfon,  & a porté  les  diuins  perfbnnages 
cy  delTus , & a efté  bafiie  par  Part  diuin  de 
Palias.auiïi  le  nioutôn  d’or  a efté  mis  au  ciel 
comme  vn  œuure  de  Dieu  pour  le  Ijîen  des 
Princes  fouuerains  & de  leurs  peuples,  le 
Phœnix  eft  en  terre,  mais  illèrad  immortel 
comme  vn  Dieu  par  la  renailTance  de  foy 
mefme.  au  deftlis  du  nauire  cers  vers  feront 
eferits. 

àtgne  dtt  ciel  qui  forte  es  dejfus  fonde 
Ze  trefillujlre  ptngdenos  ^ys  généreux 
Qm  renaijlra  de  joy  comnf  vn  Phœnix  heureux 
parde  hkn  U foyjon/cul  threfor  de  ce  monde. 
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Station  cminzjefms. 


St  dernier e , où  le  fouhs  le  nom  de  Perjêm  efi 

colloque'  au  ctel  Ik  au  Temple  de  l'etermté 
immole  le  temps  ennemy  désaxions  vertueujes 
0^  le  confacre  a DïeUy  comme  Jeul  principe  de 
tout  fon  Vien  , luy  rendgraces. 


æLfembleiufte&raifonnable  dcmon-^ 
ftrer  au  peuple  François  & aux  eflran» 
gers  qui  verront  ccs  figures, de  clorre  ce  pe- 
tit ouurage  parvne  fin  ioyeule  digne  des 
trauaux  & combats  qui  font  cy  deuâtpour- 
traiâ:s&  comme  tirés  au  vif^enfcmble  pour 
mqnftrer  queles  douleurs,  pênes  & a(âions 
vertueufes  ont  vne  fin  plus  grande  & plus 
perfete  que  toute  forte  de  vertu,  autrement 
en  vain  feroit  mis  en  lumière  ce  petit  ta- 
bleau esbauché  groffieremet  & fans  y auors 
apporté  autre  curiofité  qu’vne  affection 
que  i’ay  à l’honneur  du  Roy,  des  fiens  & de 
îa  France  qui  eft  commune  à tous  les  bons 
François.  En  la  première  partie  de  celle  da- 
tion on  pourra  voir  vn  Perlêus  qui  a donné 
. le  nom  aux  Perfes,  l’Empire  delquels  ell  en- 
cores  florilTant.  Le  Roy  fera  monllré  par 
celle  figure  qui  apres  vngrâd  nombre  d’af^ 
fliélionsa  elléportéàla  CoronnedeFrance 
pour  régir  & gouuerner  les  beaux  lis.  Ce 
qui  vient  à propos  des  Perfes,  car  leur  capi^ 
taie  & royale  ville  nommee  Suza  a eu  le 
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Bt;atlonspouYt Entrer 
des  fleurs  de  Iis.  Perleus  a mérité  le  ciel 
apres  tât  d aétes  ügnalez  & glorieux  : apres 
auoir trenché la tefte de MeduzCjC’efl: àdire 
gvi.inHer-  des  diflentions  çiuiles  qui  efloient  embra? 
cuïfUr/uaf  feesenfon  Royaume ^ de  celle  viéioire  eft 
periem  eftné  lePegafècheual  aiiéjc'eftà  dire  Thon- 
neur  quile  porte  iufques  au  ciel  5 comme 
’ Perfeus  qui  au  defliis  de  Ibn  chef  a des  eftoil- 

les  d’or,  pour  monftrer  que  lès  vertus  re- 
luifènt  au  deflusdes  hommes,  fur  luy  fera 
celle  infcription  du  Pocte  tragique,  Perfeus 
afes  elloilles  d’or. on  pourra  adiouller  ces, 
vers. 

i ^u>  âejfm  âe  mon  chef  ces  hrilUnfes  efiotlles 
Montrent  c^ue  U vertu  triomphe  de  U morty 
Quel^homme  nef  plus  homm  en  ce  dtuin  effort' 
Brijknt  tous  les  liens  des putffànces  mortelles. 
De  faut  recollé  fera  le  Pegafe  près  du  ro- 
cher qu’il  frapa  de  fbn  ongle,  & en  fit  laillir 
la  fontaine  des  Mufes  qui  a pris  Ion  nom 
du  cheuai  & s’appelle  tfippoçrene.  pour 
monllrer  que  le  Roy  a releué  ou  plulloft 
fait  renaillre  l’ Vniuerlîtc  par  la  reçompenle 
qu’il  donné  à fes  Profefleurs.  Surce  cheuaf 
fera  rhonté  vn  vieillard  lourd  & chauuepar 
derrière  , derrière  luy  fera  le  Roy  foubs  l’i- 
mage d*  Alexandre  îcGrand,^ce  vieillard  luy 
baille  vn’elpee  nue  de  laquelle  il  luy  tren- 

loannXXetK,^  chela  telle^  c^efl:  la  figure  que  fit  Lyfippus 
^^ii.g.c.^o/cnfaueur  de  ce  grand  Prince,  car  voyant 
chil  qu’il  le  courrouçoit  contre  leterns  quilatas 

ceffe  couroit  aüef  vue  telle  legcreté  qu’il 
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n’y  a puiffance  humaine  qui  le  peufl:  ny  ar- 
refterny  attraper  que  par  l’excès  de  là 

vitefleilpreuenoitla  grandeur  de  fes  gene* 
reufes  conceptionsjqui  entreprenoientnon 
la  conquefte  d’vn  monde  : mais  de  plufîeurs 
s’il  y en  auoit.  Letempsc’eftà  direcegrâd 
vieillard  recognoift  qu’il  eft  vaincu  par  la 
vertu  de  ce  Prince,  & luy  merme  luy  donne 
par  derrière,  c’eft  à dire  par  la  force  des 
ad:es‘ precedents  , qui  ont  eternifé  la  me*? 
moire,  malgré  le  temps  qui  deuore  tout& 
l’enleuelit  au  tombeau  d’vn  oubly,qui  eft  la 
vraye  image  delà  mort.  Or  ce  Prince  le  ren- 
uerle&  trenchelecoursdefes  mouuemens 
naturels , dautant  que  la  vertu  eftât  diuine 
eft  au  delTus  de  nature , ce^ui  conuient  à la 
première  partie  de  la  prefente  Station,  icy 
eftreprefenté  le  temps  monté  furie 
ce  qui  eft  pris  de  Lycophron  qui  dit  que  le  ^ ifaM 
iour  demanda  à lupiter  le  cheualailé 
quel  Bellerophon  auoft  efté  precipi^té  par  là 
fuperbe  mefcognoiftknce  , ce  qui  nous  don- 
ne à entendre,  que  le  Prince  vertueux  com- 
me il  eftoit,nedoit  pasfe  perfuaderque  fa 
vertu  vienne  de  luy,ains  eft  vn  don  deDieu. 

Car  11  c’eft  vne  puilTance  qui  releueThom-* 
me  au  deflus  de  la  nature  humaine,  il  eft  cer- 
tain qu’il  ne  peut  eftre  de  rhomme:teliemêt 
que  penfant  eftre  de  rhomme , ce  qui  eft  de 
Dieu  , il  fe  rend  indigne  non  feulement  de 
cefte grâce,  rnaisaufti  de  touslesa^espaf- 
fèz,  quoy  gue  vertueux,  car  le  temps  les  en- 
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gîoutît  en  les  tenebres.  Sur  ces  figures  fera  ^ ^ 
cefte  inlcription,  Temple  de  Teternité , ces  j 
vers  femblent  à propos  fur  ce  fuje<â,  ] 

Je  fiêts  ne  fea^bs  le  temps  qm  fis  enfms  dettsre  j 

J{dmjf4nt  tout  4 fiy  par  fis  prompts  mouuemets  j 

Ze  ciel  m^a  fait  le  bien  d*arrefier  ces  moments 
^y€ufit  Vay  immolé  à celuy  que  t adore,  < 

La  fin  de  ccs  ftations  eft  vne  recognoilTan- 
ce,que  le  Roy  fait  à Dieu  des  grâces  qui  luy 
adefcouleesdu  cielpar  CCS  influences  par- 
ticulières. car  ce  Temple  d’eternité  c*eft 
î*amc  vertueufe  où  habite  le  fàinél:  Elprit, 
pource  qu’il  y eftrecogneu  pour  caulède 
tout  bien  , il  y eft  adoré  par  làcrifices  de 
louange  & aéfcions  de  grâces.  Or  le  Roy  fa- 
crifiant  à Dieu  le  temps  eftant  au  deffus  de 
îuy  par  fesades  dignes  d*immortalité  re- 
cognoift  que  ce  bien  vient  de  Dieu , de  luy 
rend  la  gloire,  qu*illuy  doit  pour  l’auoir 
aquife  par  fa  gracede  temps  luy  mefme bail- 
le le  glaiue  pour  trencher  la  teftc,c*eft  à dire 
que  les  adions  remarquables  fe  font  en 
temps,  mais  quand  elles  ont  conduit  l’hom- 
sne  au  fommet  de  perfedion,  alors  le  temps  j 
Be  peut  plus  deuorer  ce  qui  eft  fait  foubs  î 
luye 
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